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Rando au  pic de Bizourtère       
7 septembre 2011 

9 Participants :  

Francis, Anne-Marie, Jacky, Patrick, Marie, Sabrina, Véronique, Josyane et moi-même 

 

Petite reconfiguration de dernière minute : j’ai appris vendredi soir que le stade Toulousain jouait à 

16h samedi, par conséquent, le retour au TOAC en fin d’après-midi risquait d’être très difficile...  

Nous partons donc à 6h30 du TOAC comme prévu, mais en convoi guidé par Véronique, pour 

déplacer les voitures sur un parking Airbus Central à Blagnac. 10mn perdues, mais au moins 1 heure 

gagnée le soir !!! 

 

Cette fois, nous voilà partis pour de bon avec seulement 2 voitures. Les 22°C à 6h30 du matin nous 

font miroiter une rude journée. En effet, lorsque nous démarrons la rando un peu avant 9h, nous 

recevons des bouffées d’air chaud. Oui, je sais ce que certains penseront, mais je vous garantis que 

c’était un pur phénomène météo et que l’ensemble du groupe l’a ressenti. 

Heureusement, pour toute la montée jusqu’au lac bleu, le soleil n’est pas encore suffisamment haut 

pour nous atteindre, et avec le bon sentier en lacets – « quels lacets ?» se demande Francis – nous 

atteignons le lac sans difficulté vers 11h15. Petite pause au bord du lac. On se croirait en bord de mer 

avec le vent qui dessine des vagues sur cette immense étendue bleue.  

Mais cette fois le vent plutôt frisquet nous rappelle qu’il est temps de poursuivre notre chemin. Nous 

contournons le lac par la droite au travers d’une petite barre rocheuse depuis laquelle les vues sur le 

lac sont vraiment magnifiques. 

 

      
 

Passés les rochers, nous rejoignons une pente en herbe et nous apercevons notre but suivant 200 m 

plus haut: le col de Bareilles. Les lacets ont cette fois été oubliés dans le tracé du sentier et la montée 

est rude sous le soleil à l’abri du vent. 
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Nous passons à proximité d’un immense troupeau de brebis que nous avions d’abord confondues avec 

des rochers tellement leur laine est grise. Mais des rochers qui se déplacent avec des bruits de 

clochette, c’est plutôt rare…Un gros patou nous confirme en aboyant qu’il s’agit d’un troupeau sous 

SA responsabilité et qu’il ne faut pas s’approcher de trop près. OK, message 100% reçu, nous 

poursuivons notre montée vers le col, et après une petite pause, nous enchaînons la grimpette finale de 

10 mn jusqu’au pic de Bizourtère à 2311m. 

En chemin, nous croisons quelques groupes de brebis échappées à la vigilance du patou. Elles 

cherchent manifestement à se protéger de la chaleur et la technique semble intéressante qui consiste à 

glisser la tête sous le ventre de la voisine : 

 

 
 

Mais il existe une technique beaucoup plus efficace et hautement éprouvée : « la technique Francis »  

 

 
 

C’est ce qui fait toute la supériorité de l’Homme sur la Brebis…. 

Ce qui est pénible aussi avec les brebis, c’est qu’elles se lâchent un peu partout et qu’elles nous ont 

tapissé le sommet du Bizourtère. Nous allons explorer la crête pendant un bon quart d’heure avant de 

trouver un coin d’herbe acceptable pour nous poser pour le pique-nique. Sacrées brebis !! 

 

Nous avons une vue plongeante sur le lac qui miroite sous le soleil, sur notre gauche le Pic du Midi et 

derrière nous le Montaigu. Et tout au fond devant, le Pic de Néouvielle. Elle est pas belle la vie ? 
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Une nouvelle fois, un petit vent frais nous donne le signal du départ et nous attaquons la descente 

d’abord un peu rude puis plus douce jusqu’au lac d’Ourrec. Nous ne résisterons pas au charme de la 

rivière qui serpente au milieu des pelouses et qui nous tend les bras pour y plonger nos pauvres pieds 

en surchauffe… S’ensuit une séance très active avec le groupe en plein effort. Attention aux crampes ! 

 

 
 

Enfin, nous finissons notre boucle par une descente le long de la rivière de l’Adour de Lesponne et 

sommes de retour sur le parking du Chiroulet vers 16h00, après avoir gravi 1310m de dénivelée et 

parcouru 15 km. Encore une bien belle journée ! 

 

Marie-Noëlle 


